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50 LE CANADA MUSICAL.

COMPOSITIONS

s Z
PIANO.

* HOME, SWEET HOME, with variations imitating
Waves in a Storm, . . . 81 50

DANSE RUSTIQUE, (RUsTIC DANCE,) Morceau do
Concert . . . . 1 00

L'AVENIR (TriE FUTURE). Marche de Concert en
octaves, . 1 00

L'ORIENT (TE ORIEN T,) Galop de Concert, . i 00
THE BUTTERFLY (LE PAPILLON,) Caprice de

Concert, . . 1 00
* MONUMENT MARCII (Militaire), . , . 40
UNE PENSEE, (NOCTURNE), . 40
BARCAROLLE BRILLANTE, . 60
ELLE REPOSE, (SrE REPOSES), Méditation, . 00
L'ETOILE MAZURKA, (TIE STAR,) Caprico de

Concert, 1 . . . . 1 00
L'OISEAU AU VOL, (TITE BIRD ON TrE WING,)

Galop de Concert, . . . . 1 00
LE M URMURE DES BOIS, (MURMUR OF TIIE WOODs,)

Morceau Caractéristique, . . . . i 00
PREMIÈRE VALSEI CAPRICE 75
LA TOURTERELLE, (TURTLE DovE,) Scherzo

Valse, . . . .

LE PRESTO, (MORCEAU DE GENRE,) . 1 25
* BEAUTIFUL GIRL, BELLE OF TIIE NIGIIT,

(WALTZ,) . . . . 75
* EVENING CHEER, (POLKA CAPRICE,) . 25
BEAMING LIGHT, (MAZURKA,) , GO
FRIVOLITY, (LA FRIvoLITE,) Galop do Concert, . 1 00
BESSIE, (GRANDE VALSE CAPRICE,) . . 1 00
* WHISPERING PINES, (GRANDE VALSE CAPRICE,) 1 00
TUE SILENCE OF GLORY, (LE SILENCE DE LA

GLOIRE,) Méditation, . . . . 1 00
ETERNAL SMILES, (LE SOURIRE ETERNEiL) Mé-

ditation, . . . i 00
WILLIE'S POLKA, (For Young Pupils,) . 50
SOUVENIR OF MY COUNTRY, (SOUVENIR DE MON

PAYS,) Grande Fantaisie de Concert, . 1 50
STAR OF HOPE, (VALSE CAPRICE,) . 80

RUBY SET.
Beautiful Gems for Young Perforiers.

ALMA., (NOCTURNE.,)
EUGENIE, (MAZURKA,)
EME LIE, (POLKA,)
LA COURSE, (GALOP,)
ANNA, cSCHOTTISCIIE,)
JANE, (WALTZ,)

AMPHION SET.
Elegant easy teaching pices.

1 BLOSSOM, (POLKA,)
2 BLOOMI\G, (MAZURKA,)
3 BRILLANT. (GALOP,)
4 TH1E BROOK, (NOCTURNE,)
5 LOVING HEARTS, (WALTZ,)
6 RUSTIC, (SCrOTTISCHE,)

30
30
30

30

. 25
25

. 25
25

* 25
. . 25

Mý

FAVORITES DE

JRETTE.
CHANT.

* t T1E LIGHT OF HOME, (Concert Song,) $1 50
*†O I, GIVE ME BACK MY NATIVE ILLS,

SONG AND CHORUS, .. 5
*THER3ES A LANGUAGE SPAKJETI, Sox0

AND CronUs, . 50
ktAUTUMN LEAVES ARE FALLING. SONG AND

CroRUs, . 65
*†MOTHEl, TAKE YON EASY CHAU , CONCERT

SONG, . . . . . . p
*†l'VE NO IOTHER' NOW, CONCERT SONG, 75
*†GOING HOME, CONCERT SONG, . . 5
*†C1IDE GENTLY TH1E lEING, SONG AND

CHORUS, • . 50
*†WORDS OF CIIEER, SONo AND CHORUs, . 5
*COME NOT, CONCERT SONG, . .
*†-fMY MOUNTAIN HOME, SONG AND CIIOIUs, 75
*†LENOR~E! CONCERT SONG AND CHORUS 1 00
*†SWEET 1O BE REMEMBERED, ROMANCE, . 50
4I HIEAR TIEI, GRANDI OCEA N, CONCERT SONG, 85

*HIE IAS GONE AND LEFT ME, (FoR TENoR oR
SOPRANO.) .. . . 40

*BEAUTIFUL GIR~L, BELLE 0F TH1E NIGHT
VOCAL WALTZ, . 75

AVE MARIA, (SACRED,) For Soprano or Tenor, 50
O' SALUTARIS, (SACRED,) For Soprano or Tenor, 60
COME WIERiE 11TE FAIRZIES ARE CALLING,

VoCA. WALTZ. French, Englishi and Italian
Words, . . 1 00

WHIEN I SIIALL BE FARi AWAY, (BALLAD,) . 30
I WAIT FOR TE11I4E, (REVERIE,) 30
TO TH1E CITY, DON'T GO, SONG AND CHORUS, 35
FORGET ME NOT, SONG AND CroRUs, 35
LE DEENIERI RIENDEZ.VOUS, (TE LAST MEET-

ING.) French and English Ballad . 35
T1HF SUNBURST 0F GOLD, SONG AND CHORUS, 40
SERENADE, (VoICE AND PIANo,) For Tenor or

Soprano, . 40
GRIEVE NOT, MOTHIER, CONCERT SONG, , 60

†SUMMER NIGHT, (LA NUIT D'ETÉ,) French and
English Words, . 1 05

FOREVER AND UFOREVEIR Ballad .50
T11E LAST GOOD NIGIIT, Ballad, . 40
FAIREWELL, Song and Chorus, . . 30
THE LYRIST'S LAMENT, Ballad. English,

French and ltalian Words,
LEAVING HOME, Concert Song, Eiig1isli, French,

and Italian Words
NAY, STAY! TARRY LONG, Concert Song.

English, French and Italian Words,
PITY THE POOR, Sentimental Concert Song,

English, French and Italian Words,
LIST, YE WILD WINDS SWEEPING, Concert

Song, English, Prench and Italian Words,
TIUS TH1E iBLITIIE BIRDS SING, Concert Song,

English, French and Italian Words,
THIE WANDERER'S PRAYER, Sentimental Con

cert Song, English, French and Italian Words,
FAIR ORBOF LIGHIT, for tenor or soprano, Fren ch,

English and Italian Words.
BRIGH1T STAR OF MORN. (l'Etoile du matin.)

French and English Words.
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VIE ANECDOTIQUE DE PAGANINI.
I.

Paganini en voituro et en voyage.

L'artiste change de caractère selon les lieux où il se trouve.

Seul, toujours en présence des mêmes objets, il se façonne à une sor-

te de triste reverie qui absorbe ses pensées, écrase son imagination.

Jeté, au contraire, au milieu du bruit, avec la gloire et la fortune

pour but, il est encore rêveur ; mais c'est une rèverie qui élève son

âme au-dessus de ce qu'elle est, de ce qu'elle pourra jamais être.

Tout ce monde qui bruit autour de lui, tous ces ambitieux qui rou-

lent dans des voitures dorées, ces poëtes que l'on admire, ces artistes

(lue l'on applaudit, ces guerriers que l'on couronne, mettent le feu à

son cerveau. Il rêve de voitures dorées, d'applaudissements et de
triomphes; ses yeux semblent s'agrandir, l'ambition le possède, il

voudrait avoir le monde entier pour domaine, et faire un trou dans

le soleil pour satisfaire son orgueil et sa fierté. La vie complètement

solitaire mène à l'abrutissement, l'agitation de la vie extérieure à la

folie.
C'est dans les voyages seulement que l'artiste se révèle avec son

véritable caractère, triste et gai, irascible ou calme, brutal ou poli.

Dans une voiture on oublie tout: la variété des lieux que l'on par-
court vous ôte toute réflexion. Vous revenez à votre naturel ; votre

coeur s'épanche, vous n'avez autour de vous ni bruit, ni jalousies,

ni haine, rien de ce qui peut irriter votre cerveau, troubler votre ima-

gination ; vous êtes là avec vos défauts et vos qualités ; vous causez

avec un ami qui vous accompagne, ou bien votre esprit se repose,
sans chagrin et sans ennuis.

Nous prendrons d'abord Paganini en voyage, pour le retrouver en-
suite au milieu du bruit des cités. et enfin dans la solitude du mon-
de, qui l'a conduit dans une solitude plus vaste et plus longue, celle

du tombeau.
Paganini, d'ordinaire taciturne, peu accessible à la conversation,

changeait entièrement de physionomie dé qu'il se sentait enfermé
dans l'étroit espace d'une voiture. Son front s'égayait, ses lèvres
s'épanouissaient; sa santé si fragile semblait prenIre de la force, il

n'était plus le même homme. Il trouvait du plaisir à causer même
avec chaleur, lui (lui causait si rarement. Une maladie violente avait

presque brisé sa voix, et la faiblesse de son organe ne pouvait lutter
contre le bruit des roues courant sur le paé. Si on l'interromnpait
pour lui dire qu'il se fatiguait, il semblait se rveiller d'un rêve, et,
tombant dans une esl èce de torpeur, il coupait court à lt causerie,
en disant :-Eh bien !...plus tard... quand nous seron sur le chemin
de la conversation. C'est ain: i quil décignait, en plaisantIant, le

chemins (lui traversaient les sable i et les bruyères.
Les objets extérieurs n'avaient pas pour lui un grand intérêt,

Lorsqu'on appelait sou attention sur un champ, sur un paysage, ou

sur un bel élifice, il disait, pour plaire seulement à ses interlocu -
teurs : C'est bien joli ! mais à peine daignait-il jeter un regard sur

toutes ces beautés (qui fuyaient derrière lui. Il aurait parlé, parlé

sans cesse et, contrairement à tous les voyageurs, il n'aimait pas à

s'occuper des divers accidents du voyage.

Il souffrait constamment du froid, et il avait toujours soin de

fermer hermétiquement sa voiture. Par vingt-deux degrés de cha-

leur il s'enveloppait de sa pelisse, et se pelotonnait dans un coin et

permettait à peine qu'on ouvrit de temps en temps le côté où il se
trouvait. Paganini se plaignait presque constamment du climat de

la France et surtout de celui de l'Allemagne ;et comme ses préoccupa-

tions musicales ne l'abandonnaient, pas même dans ses longues eau-

series, il répétait souvent que le climat avait une influence très-gran-

de sur le génie musical. A l'appui de cette observation, il citait

l'Italie où le nonchalant lazzarone, assis au pied de la mer ou bien

accroupi sur les marches des palais, murmure continuellement des

chansons que lui inspire le ciel ardent de son pays,

Oh! lorsqu'on parlait delItalie à Paganini, tout son sang bouil-

lonnait. Sur cette terre, disait-il, on naît pour chanter ; en France

on naît pour gazouiller, en Allemagne pour tonner, et en Angleterre

pour payer. En Italie la musique est partout, sur la terre, sur la

mor, dans les arbres, chez la canaille et chez les gens riches. Vous

n'avez pas de pain et vous chantez, vous êtes heureux, vous chantez

encore. Je crois que la mélodie vient du feu. La terre, l'air et le

ciel de l'Italie ne forment qu'un foyer de flammes: voilà pourquoi leb

Italiens chantent toujours.
Après s'être ainsi animé, il s'enveloppait plus soigneusement que

jamais dans sa pelisse, en murmurant : Ceci est un excellent meu-

bWe, principalement en Allemagne, où on ne peut s'en passer môme

dans le coeur de Plété.

Cet homme fantastique qui craignait l'air le plus léger en voya-

go, se plaisait à rester dans sa chambre avec les portes et les fenêtres

ouvertes ; il appelait cela prendre un bain d'air.
Les premières heures qui suivaient son départ étaient remplies

par la conversation la plus aimable ; mais cette guiété s'en allait peu
à peu ; il était plus pénible pour Paganini que pour tout autre de

rester longtemps en voiture. Les douleurs d'entrailles dont il souf-
frait presque toujours augmentaient après trois ou quatre heures de
fatigue ; sa figure, naturellement pâle, devenait livide ; la souffrance
se peignait sur tous ses traits : vous eussiez dit un fantôme assis au-

près de vous.
Il mangeait peu, quoique d'ailleurs ne manquant pas d'appétit.

Il ne prenait le matin ni tlhé, ni café : un bon potage et une tasse de
chocolat édtient sa seule nourriture. Les jours où l'on se mettait en

route de bonne heure, il ne prenait absolument rien, et souveat il lui
ai ivait de se trouver encore à jeun à midi.

Le sommeil était une de ses plus douces jouissances. Il dor-

iait pendant deux heures en voiture sans aucuie interruption, et ce

b soi'n de sommeil revenait trois fuis dans la neme joarnée. Quand
il s'éveillait, il éait ausitôt de bonne humeur et disposé à la plai-
snteie.

Arrixé à une auberge, ou bien lersque ks chevaux relayaient,
Paganini descendait à l'instant pour se promener, et dans l'interval-
le d'à peu près cinq minutes (lui séparait l'arrivée du départ, on le
ýoyait marcher avec rapidité. revenir sur ses pas; puis retourner vers

Le
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!e même but ; sa tête paraissait préoccupée, il re regardait personne

et souvent on l'appelait trois ou quatre fois avant qu'il répondit. Ce-

pendant comme il fallait partir, l'ami qui l'attendait courait vers lui.

Paganini frappait alors du pied et ne revenait à sa place qu'en bru-

talisant son compagnon de voyage ; mis il éi t tine .à[ is dans

un coin qu'il reprenait sa bonne humeur. " Qu'aviez-vous donc ?

lui disait-on.-Je composais, répondait P>ganini, et quand je coin-

pose je veux qu'on me laisse tranquille.

Voici, à propos de cette manie, ce qui lui est arriMé un jour

qu'il voyageait de Londres à Birmingham. Au premier relais, Pa-

ganini descend de voiture selon son habitude. Après dix minutes

d'attente, le cenducteur, inatient, apj elle l'artiste; il était à

trente pas de la voiture, se frappant le front et se démenant comme

un condamné; son compagnon n'était pas descendu et il s'était en-

dormi. Aux cris réitérés du conducteur, fort mécontent du retard

qu'on lui faisait éprouver, Paganini revint, toujours en jurant.

Cette fois il réveilla son ami et le gronda très vivement de ne

l'avoir pas lui-même appelé. Au second relais, l'illustre voyageur

descendit encore et sans tenir aucun compte de la scène qui s'était

passée une heure avant, il s'éloigna comme toujours et cette fois il

chemina même plus loin que d'habitude. Cinq minutes, dix minu-

tes, quinze minutes se passèrent ; le conducteur maugréait et le coni-

pagnon de voyage s'était endormi de nouveau. Pressé par le temps

etifatigué d'attendre, le postillon fouette ses chevaux et l'équipage

s'enfuit avec rapidité. La personne qui se trouvait dans la voitu-

re ne s'était pas réveillée, et au troisième relais seulement elle s'a,

perçut que Pagauini n'était pas à ses côtés. Les menaces les inju-

res, les supplications ne pouvaient déterminer le conducteur à re-

tourner sur ces pas. Force fut au voyageur de lui promettre une

somme considérable ; mais à peine les chevaux avaient-ils parcouru

un espace de cinq kilomètres pour retourner au dernier relais, qu'une

autre voiture ramenait Paganini en toute liâte. Une discussion s'en-

gagea alors entre les deux conducteurs et le virtuose. Il ne voulait

payer ni celui qui l'aait laissé en route, ni celui qui l'avait recon-

duit, et il se refusait aussi à donner la gratification promise par son

ami, prétendant que le premier conducteur devait rembourser le se.

cond. Il se contentait de répondre qu'il ne voulait pas payer, sans

entrer dans d'autres explications. Paganini avait apporté de son

pays le mépris pour les gens du peuple.-La fmiliarité avec ces

gens-là, disait-il pourrait avoir des suites dangereuses.

S'il arrivait qu'un homme de cette classe accostât Paganini, il

lui tournait le dos en disant : -Que nie veut cet animal ? Si on

cherchait à lui démontrer que les gens du pniys:où il voygeait étaient

d'un naturel bon et doux, il répondait :-Bah ! c'est de la canaille

partout. Et si, par-de sus le marché, ces hommes demandaient un

pourboire où une petite auu;iôe, oh ! alors ils étaient toutâ-hit mé-

prouvés.

Lorsqu'il était content d'un postilloa, par exemple, il disait

-Cet animal-là conduit très bien, L'aventure des deux conduc-

teurs et de Paganini se termina devant le consni b'e de Birmîingham,

qui condamna l'artiste à payer les frais de retour et la gratifi ation
promise par son compagnon de route.

Paganini était d'une indifférence complète pour le confortable
de la vie ; ses bagages se composaient toujours des mmes objets un

violon, un Guarnerius d'une valeur considérable, renfermé dans une

caisse fort délabiée et fort usée qui, en même temps, lui servait de

coffre-fort, un sAc de nuit et un étui à chapeau : voi à son mobilier

de voyage. Dans sa caisse était renfermés ses bijoux et quelque

peu de linge fin ; il avait en outre sur lui un petit portefeuille rou-

ge où se trouvait enregistré le résultat de toutes ses opérations finan
cières depuis son départ de lItalic.

Le livret était parfaitement iisible et inintelligible pour tout
autre que Paganini. Le célèbre artiste pouvait seul, en effet, dé-
chiffrer les caractères hiéroglyphiques qu'il y avait traCés de sa main.
Le portefeuille rouge était une vraie Iabel de comptes de toute na-
ture; là tout se trouvait coté et additionné pêle-inhle. Vienne et
Uarlsruhe, Francfbrt et Leipsig, Paris et Saint-Pétersbourg, dépei-
ses, recettes, note de linge, produit des concerts, c'était une compta-
bilité d'une complication incroyable, et dans laquelle pourtant il se
retrouvait à merveille. Tous ses calculs étaient basés sur les thalers
de Prusse ; partout où il se trouvait il avait l'habitude de réduire la
monnaie du pays en thalers de Prusse.

Quand il était seul en présence de son agenda, l'activité de son
esprit semblait redoubler, ses yeux s'illuminaient ; d'un regard il
embrassait les trésors considérables additionnés, divisés, multipliés,
sur les feuillets de son cahier merveilleux. Ordinairement, c'était
en fermant sa porte à double tour qu'il se livrait tout entier à cette
jouissance indéfinissable. Au moindre bruit, au moindre frôlement,
il barricadait son trésor et rouvrait ses portes pour s'assurer si per-
sonne ne l'avait aperçu. Cette manie, inexplicable dans une organi-
sation aussi étonnante, a suivi Paganini jusqu'au seuil du tombeau
En voyage, le petit livre rouge était constannent sur lui ; dans la
ruo, le petit livre ne le quittait pas; dans sa chambre, il le gardait
encore ; le soir, en se couchant., il le plaçait sous son oreiller, et
c'est à cette place qu'on l'a trouvé après la mort du célèbre vir-
tuose.

Dans les auberges, sur la route, Paganini se contentait de tout
ce qu'on lui offrait. Il lui était indifférent de trouver une mansar-
de ou une chambre lambrissée, un lit élégmnîment paré, tout garni
d'édredons et de fourrures, ou bien un simple matelas, étendu par
terre avec un simple drap et une misérable couverture.

Si son logement ne donnait pas sur la rue, dont il ne pouvait
supporter le bruit, il était parfaitement conteat, et à ce sujet il disait
souvent " J'entends assez de bruit dans les grandes villes, et, si
je voyage, c'est pour avoir un peu de tranquillité." Certes, il avait
raison de haïr le bruit des grandes cités, lui artiste de génie qui,
chaque fois qu'il se présentait en public, était assourdi par les ap-
plaudissements, les bravos et les cris d'enthousiasme; lui qui ne pou-

vait faire un pas sans voir la foule accourir sur son passage ; lui en-

fin, si nerveux, si sensible, à qui les succès trop bruyants donnaient

la fièvre et presque le délire.

Son souper consistait en quelques mets légers, souvent mêmue
en une tasse d'infusion de camomille, après quoi il se couchait et
dormait ordinairement d'un profond sommeil jusqu'au lendemain

La température orageuse agissait vivement sur son organisation

Lorsque le temps se faisait sombre, que le tonnerre conunîençAit à

gronder et que l'éclair sillonnait le ciel, sa figure se décomposait,

l'artiste devenait irritable, il se taisait pendant des heures entières,

sa tête se penchait, ses yeux étaient d'une mobilité effrayante; puis

tout à coup ses membres tremblaient, ses doigts se crispaient, ses

lèvres s'agitaient ; on eût dit un lion en fureur. C'était la fièvre

musicale qui. dans ces moments, s'emparait de Paganini et le pos-

sédait entèreient. A ce sujet, voici ce (lui est armivé pendant une

de ces nuits ( ù le virtuose était pris de cette espèce de vertige.

1 continuer.
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CORRESPONDANCE PARISIENNE.

:o:

Paris, 18 juin, 1778,

Le Triomphe de la Paix, cantate de M. Samuel David,
qui a obteuu la première mention au concours do la ville do
Paris, a été représentée au Théâtre Lyrique à la première
dos fameuses auditions on habit noir. M. Samuel David est
un musicien accompli et a dirigé lui-nemo son oeuvre qui
est fort intéressante mais qui n'a pas réussi à plaire au pu-
blic blasé do Paris.

* *

Almr l'incantatice, le nouvel opéra do M. Flotow, est
une couvre très soignée comme l'auteur a pour habitude do
faire, les airs, motifs, etc., montrent plutot de la facture
que de l'originalité. L'instrumentation est sonore et sé-
rieusement travaillée quoiqu'à certains moments les effets de
cuivre abondent un peu trop. Certaines mélodies exotiques
sont introduites mais dans leur tournure, on reconnait que
leur auteur est allemand. Il y a de fort jolies choses dans
cet opéra et on en a recherché l'effet, mais Alma ne fera pas
encore vite oublier Martha.

Le compositeur do Martha, de l'Ombre, est parti pour
l'Allemagne. Avant de quitter la France, il a adressé au
chef d'orchestre du Théâtre-Italion une lettre pour la romer-
cier des soins qu'il a apportés aux études d'Alma l'Incanta-
trice.

Douze musiciens tunisiens sont arrivés à Paris. On les
entendra dans la section réservée à leur pays, pendant la
durée de l'Exposition universelle.

Nous aurions pu nous en passer I

***

L'actualité ne respecte rien. On annoncé au théâtre du
Palais-Royal un vaudeville intitulé le Phonographe.

**

Pendant que l'on exécutait le Stabat Mater do Rossini
à l'Eglise St. Eustache, on donnait le Requiem aux concerts
Colonne au théâtre du Châtelet. Nous n'aimons pas à en-
tendre de la musique religieuse dans un théâtre et nous
avons dû oublier lo lieu on écoutant l'ouvre qui est magis-
trale. S'il y avait à Paris une salle do concerts convenable
nous ne logerions pas un orchostire populaire dans un cirque
et un autre orchestre populaire dans un théâtre.

La danseuse engagée à l'opéra est Mlle. Mauri, une es-pagnole dit-on, qui a dansé à Vienne et à Bruxelles. Mlle.
Beaugrand autre pensionnaire de l'Opéra doit se marier, dit-
on aussi.

*

M. Carvalho a engagé Mlle. Isaac pour remplacer Mlle.Ritter dans l'Etoile du £ord. Mlle. Isaac s'est assez bienacquitté de sa tâche.

* *

Le Joudi-Saint on a exécuté dans la chapelle de Ver-sailles le Stabat Mater de M. Salvayre, sous la direction de
M. E. 1enaud, organiste.

La Société des concerts du Conservatoire avait déjà
exécuté quatre morceaux: un chour d'introduction; O
quam tristis pour mezzo-soprano; Pro Peccatis solo do bas-
se-taille, duo et chour puis un grand chour final Fac me
custodiri. L'effet a été très grand et l'exécution remar-
quable.

On joue du Berlioz partout en ce moment. Dimanche
la Damnation de Faust chez Pasdeloup, le Requiem chez Co-
lonne, l'ouverture du Carnaval romain au Conservatoire.
Vous verrez que si cela continue dans peu de temps d'ici
los parisiens seront devenus complètement enragés. Et di-
ro qu'un tout petit peu de cette fureur, dans le temps de
Berlioz, aurait été si encourageant pour l'auteur.

:o:

NOUVELLES DIVERSES.
:0:

- Les journaux annoncent que Victor Massé est en bonne
voie de guérison.

- de. Nilsson a quitté Londres pour prendre un congé en
E pagne,

-Mdc. Anna Bishop est arrivée à New-York. Elle est âgée
de soixante-quinze ans.

-Six millions di francs doivent être demandés pour l'érection
d'un nouveau conservatoire à Paris.

-M. J. P. Sievers, célèbre facteur de pianos de Naples, est
mort. Il est né à St, Pétersbourg en 1802.

-Herr Rust, de Berlin, vientd'être nommé organiste au Tho-
maskirsche de Leipsig, poste que Bach occupait jadis.

-Barnum dit que Jenny Lind vaut $2,000,000, elle aurait
parait-il, amassé la moitié de cette belle fortune en Amérique.

-Il est rumeur que Gilmore reviendra bientôt de son tour
d'Europe. L2 résultat des finances n'égale pas ses anticipations.

-Le théâtre de la Scala à Milan, a été bâti en 1778. Il y
aura une série de représentations extraordinaires pour fêter le cen-
tenaire.

-M. L. Moonen, 69 Boulevard Voltaire, Paris, vient d'être
nommé correspondant français pour le Iusic Trade Review de
New-York.

-- La Compagnie Cunard a mis un de ses magnifiques bateaux
à la disposition de M. Mapleson pour faciliter le passage de sa trou-
pe en Amérique.

-François Bazin, un des meilleurs compositeurs de l'école
française, vient de mourir presque subitement à Paris. Il était nd
à Marseille, le 4 septembre 1816.

-Il est rumeur que M. Carl Rosa a accepté l'emploi de gérant
du Théâtre de Sa Majesté à Londres, en remplacement de M. Ma-
pleson pendant son absence en Amérique.

-La direction du Conservatoire de Naples vient d'être confiée
à Sig. d'Arienzo, professeur de contre-point de cette institution, en-
remplacement de Sig. Lauro Rossi qui a résigné.
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- On parle toujours de former un nouveau ministère, celui des

Beaux-Arts, qui serait détaché de celui de l'Instruction publique.

Rien n'a cependant été décidé à ce sujet.

- M. J. Bazin, membre de l'Institut, professeur au Conserva-

toire, qui'conduisait encore dimanche le 30 juin l'Orphéon municipal

de Paris au grand concert des Tuileries, est mort subitement mardi

le 2 juillet, chez un de ses amis, professeur comme lui, M. Le Coup-
pey.

-La direction de l'Opéra Impérial de St. Péterâbourg, vient

d'engager Mlle. Albani, pour la prochaine saison. La prima donna

ne parait que deux fois la semaine et on lui paie ehsque soir 7,000
francs ($1,400) Il arrive aussi, bien souvent, qu'à la fin de la sai-

son l'Empereur et l'Impératrice présentent à l'aimable chanteuse une

inagnifique boite de bijoux.

- M. Gustave Chouquct a été nonuné rapporteur du jury
des récompenses pour les sections musicales de l'Exposition.

On a vivement critiqué le choix des membres du jury de

cette section, mais pour qui a vu à l'oeuvre M.M. Chouquet, Gc-
vaert, Lecouppey, leurs collègues doivent leur rendre justice, ils

ont examiné les produits avec un soin et une patience remarquables.

Personne mieux que M. Chouquet ne pouvait remplir l'oflice de

rapporteur.

- Un artiste autrefois connu des Parisiens, John Parry, re-

tiré de la scène depuis trente ou quarante années déjà, se trouve

dans le cas du pianiste de Kontsky ;son banquier, a qui il avait

confié tous ses fonds, a idlevé le pied", et Parry est réduit à

donner une représentation à son bénélee. Une vente de tableaux

a déjà eu lieu, et un amateur a p)ayé une petite toie valant bien

25 francs la somme de 3,000 franes.

- La claque est supprin:ée au Théâtre Fiançais, à Paris,

on le sait, M. Escudier vient de prendre une mesure analogue,

assure-t-on,pour le théâtre-lyrique. Nous le félicitons de son cou-

rage.
Déjà l'autre jour on a sifflé la claque à l'Opéra-Comique. Il

serait grand temps de supprimer cet usage ridicule dans tous nos

théâtres.
:o:

CORRESPONDANCE BELGE.

(Sj,éciale au tCanda Musicale.)

:0:

XV.

LILGE Ce 5 juillet, 1878.

BRUXELLE-S.--Ah ! le beau temps est pasé! Cette phrase si

souvent prononcée tant par le vieillard, que par l'adolescent et

même par l'enfant, cette phrase aussi vieille que le monde a ce-

pendant encore son" renouveau ;" on larplique à tout quelque-

fois à raison, souvent à tort. Suivant ce chemin rebattu, je la

rérète pour la musique qui semble morte, étouffée par les premiers

jours d'été. C'est en vain qu'on la cherche, elle et ses repié-

sentants, c'est à peine si l'on en trouve quelques vertiges là ou elle

florit l'hiver. C'est qu'aussi à l'approche de juin, tous les dis-

ciples d'A pollon sont émigrés où s'apprêtent à le faire "vers une

autre patrie" vers ce graud Paris en ce momnent plus que janni

le point de mire de l'univers, veis les villes d'eau que sais-je où

encore ? En somme voici venir la saison la luns embarrassante

d'un reporter consaiencieux précisément parce qu'elle semb e moins
l1êt-re, à moins de vous entretenir des concours et festivals sans
nombre de chant d'ensemnble, d'harmonie et de fanfares, d'un
maîgre intérét, je vois mon cadre se restreindre de plus cn plus et
ne me laisser à l'horison que le grand festival de Bruges et ce que
l'imprévu voudra bien apporter sur ses ailes. Donc à l. besogne et
trêve aux géréiniades, véritable hors d'oeuvre. La presse s'est

grandement occupée, dans ces derniers temps, des différentes admi-
nistrations de quelques-unes de ces premières écoles de musique.
Ce (lui l'a le plus ému non sans raison, c'est l'arrêté empêchant
pour cette année les concours du conservatoire. Ses récriminations
ayant transpirés jusqu'à l'étranger, voici ce que disait l'art mu-
sical de Paris du 20 juin dans un article que nous approuvons en
tout point Les concours du conservatoire sont supprimés cette

année. On donne pour justifier cette mesure, plusieurs raisons
qu'il serait inutile d'énumérer ; il n'en est du reste pas une qui
nous paraisse acceptable. Nous ne comprenons pas et ne comn-
prendrons jamais une école sans ce grand stimulant, les concours.

Il est question de donner à Paris une série de concerts belges
dont l'exécution serait confiée à la société des concerts populaires.
Nous ne pouvons qu'applaudir à cette idée qui mettrait en relief la
brillante phalange bruxelloises, et les jeunes musiciens à (lui il ne
manque que l'occasion de faire applaudir leurs oeuvres. Espérons
que ces auditions cosmopolites vaudront à plus d'un un heureux suc-
cès d'cù dépendra peut être un brillant avenir.

ANVFRS.-La seciété royale d'harmonie vient d'inaugurer à son
local une statue cri l'honneur de Mozart, que l'on dit fort belle. A
cette occasion il y a eu concert sous l'habile direction de Monsieur
Lemaire. Inutile de dire que les oeuvres du maître faisaient
seules les frais du programme.

CIIÈNÉE.-De splendides fêtes ont été données en cette localité
lus 9, 10 et 16 courant. La musique y a eu aussi sa large part
à conmen er par le festival auquel ont assisté soixante-cinq sociétés
chorales et instrumentales.

LIÉGE.-Le jour de la Pentecôto a été solennisé comme il
convient, à la cathédrale St. Paul. La magnifique messe de G1ou-
nod a été bien exécutée par la maîürise sous la conduite de M.
Daquet, et à défaut de nouveles, je me permets de vous présenter
la statistique suivanta, curieuse à maint égard. Je l'extrais du
journal de Liége " Avant 1792, époque de son incorporation à
la France, Liège pouvait passer, sous. les rapports des carillons,
pour la ville la mieux dotée: elle n'en comptait pas moins de 1S.
Ils étaient installés, savoir :

A la Cathédrale St. Lambcrt (démolie en 1793.)
Au Palais Episcopal.
A sept églises collégiales.
Et à neuf abbayes.

De ces 18 carillons Liége n'en possède plus que quatre qui sont

10. Celui (le la Cathédrale (autrefois collégial) St. l'aul provenant
de l'ancienne cathédrale St. Lambert.

2o. Celui du Palais Episcopal, devenu Palais de Jus ice, caril-

lon qu'on va réparer.

3o. Celui de l'abbaye cistérienne du Val. St.-Lambert, placé a -

tuellement à l'église primaire de St. Barthélemie et qui, comme
celui de la cathédrale, n'a cessé de fonctionner.

4o. Celui de l'éalise St. Jean-Evangéliste muet depuis un grand
1nombre d'annes.

A cette époque, Liège comptait 114 égliscs et chapelles, toutes
munies de cloches qu'à l'occasion des gran-les fêtes on mettait en
branle de même que les 18 carillons." .RIGOBERT.
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BULLETIN No. 2

Muasgiue d'Orgue cu umnimet chantsSacres
Publies et importés par la Maison

252, RUE NOTRE DAME, MONTREAL.
(Unique dépôt de Musique Catholique et Française à Montréal; -Bureau du Canada Musical.)

MUSIQUE D'ORCUE OU D'HARMONIUM.
LA BIBLIOTIIEQUE RELIGIEUSE COMPLETE des Paroisses, Communautés religieuses, Séminaire3, Collégos, Cou.

vents, Ecoles normales, Académies, etc. etc., facilo et chantante, do BATTMANN, comprenant:
25 MARCIIES POUR ENTIEES ET 25 ELEVATIONS, ouvro 30,-.......................*Prix net $1.00
25 OFFERTOIRES, faciles et brillants, ouvro 331..................................do. $1.00
25 M ARCIIES POUR SORTIES, euvro 332................. .................................................... do. $1.00
100 VERLSETS OU PRELUDES BR'EFS, pour Vêpres, dans tous les différents tons du plain-
chant, co uvre 333,............... .................... ................................................................... do. $1.00
50 AIRS DE CANTIQUES, les plus populaires, transcrits et arrangés pour Orgue ou ilarmoni-
um soul, pouvant servir dI Mares, d'Offortoires, ('Elévations et do Versots. Ils peuvent servir
aussi d'accompagnement à ces inmes Cantiques, quand on les chantera, couvre, 334, .............. do. $1.00

BATTMANN : LE TRESOR DES JE UNES ORGANISTES, 100 morceaux faciles, on 2 volumes, chacun, ...net $3.00
BATTMANN : LA. PETITE CIIAPELLE, 109 morceaux faciles, en 2 volumes. Prix du 1er. vol. net $3.00.-

du 2èm e vol. net $3. 50,-des 2 réunis, .............................................................................. net $6.00
IIELLE: L'ART D'IMPiOVISERI, ou l'Ami do l'Organisto,......................................... .. 1.29)

LES ORGANISTES CELEBRES, 73 pièces choisies pour orgue, on 10 cahiers,-chacun. ................ .75
GASTON DE LILLE :EVE CIIARMANT, ravissante Berceuse pouvant servir d'Offertoiro,........................... .50
SCOTSON CLARK : MARCIliE ]DE PROCESSION,........................................... ............ 53
GARLAND: M AIZCIIE NUPTIALE,........ ............. ..........................................................................

Toujours en mains, collections considérabels do morceaux détachés pour Orgue ou IIarmonium,
de tous les degrés de difficulté et de prix variant do.......................,.................................25cts. à $3.00

.AUSSI
EINK: TROIS PREMIERS MOIS D'ETUDES POUI L'ORGUE,........................................................ 8$1.75
MOONEN NOUVELLE MÉTHODE D'IARlMONIUM, ou d'Orguo Expressif,..................... ............... net $2.00
SMIT1I : GUIDE DE LORGANISTE PRATICIEN, suivi de la manière do toucher l'harmonium,.. ... .......... .60

CHANTS SACRES.
BATTMANN : Recueil do 10 MOTETS AU St. SAC IlEMENT, à 2 voix, ouvre, 338............................Prix net .75
BATTMANN : 10 MOTETS ET ANTIENNES A LA Sto. VIERGE,à 2 voix, couvre. 339,......... ........ do. .75
BATTMANN : " 20 MO'TETS POUIR LES GRANDES FETES, à 2 voix, couvre, 340,........................... do. $1.25
BATTIANN : 10 MOTETS POUR LES FE i ES PATRONALES, à 2 voix, couvre 341, ..................... do. .75
L'ABBE PERREAULT :MESSE DE A OEL, suivie d'un MAGNIFICAT, sur los Cantiques populaires du jour, do. $1.50

MESSE DES MORTS, harmonisée à 4 parties, d'après Messiro Perreault, $2.00la douzaine, ou
l'exem plaire,................................................... ................................................................. d o . .20
MESSE DU SECOND TON, harmonisée à 4 parties d'après Messire Perrault, $2.00 la douzaine,
ou l'exem plairo .............................................................................................................. ... do . .20
MESSE ROYALE, harmonisée à 4 parties, d'après Novello, $2.50 la douzaine,ou l'exemplairo,.....do .25

LAMBILLOTTE : Recueil do 30 LITANIES. Prix réduit do $2.50........................................................à net $1.50
LABELLE, J. B NOUVEAU REPERlTOLRE DE L'ORGANISTE, accompagnomont dos Moses, Vêpres et

Saluts, augmenté do 0 pages. Prix réluit (o ss (;0..............................................,...........à net $93.00
MILLARZD: Célèbro AVE MARIA, en fa, Solo do Soprano ou Ténor, ............. .......................... 45
B}ORDESE : TANTUM ERGO, à 2 Parties,............ ............................... ................ ,25
SIXTO PEREZ: TAN TUM ERGO, Solo do Soprano ou Ténor et Chour,........................... .......... ............ .25

CANTIQUE AU SACRE COEUR, des Pelorins à Paý,ay le Monial, la douzaine........................net .25
SMITIH : LE PAPE--lOI, Cantate pour soli et clieturs,.............. .............................................. do. .75

CATIIOLIC 1IYMNS AND 1IARMONIES, English words,.....................................................do. .20
CXAN IT BE TIIAT MY GOD ? First Communion lHymn,...... ..... ............................ do. .10

PORTRAIT lithographié de feu 3JESSIRE BAR A N .......................................................................... do. .25
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CERTIFICATS D'EXCELLENCE

ZKLEBRS PIANOS HAZELTON7
Agent, a Montteal, la Maison A. d. BOUCHER, 252 Rue Notre-Dame.

MONTRÉAL, 2 5MAI, 1878.
MON CHER MONSIEUR,

En réponse à votre lettre d'hier, je dois vous dire que le piano (Hlazelton, frères)
que vous m'avez vendu il y a deux ans, nous a donné la plus complète satisfaction : des connaisseurs le
déclarent égal à n'importe quel piano vendu en cette ville.

Votre Serviteur,
(EDIPE DANDUIRAND,

No. 17, Beaver Hall.

MONTRÉAL, 17 MAI, 1878.
Je soussigné certifie par les présentes à qui il appartiendra que le piano " Ilazelton " que nous avons

acheté de M. A. J. Boucher, en l'année 1876, était un instrument excellent ; et l'ayant fait examiner par
un connaisseur, on nous a confirmé dans notre opinion, en nous assurant que nous ne pouvions avoir rien
de mieux dans ce genre d'instrument.

SR. STE. TIIERESE DE JESUS, SUPR.

Couvent de la Miséricorde.

MONTRÉAL, 28 MAI, 187P.
CHER MONSIEUR,

Je constate avec plaisir que le piano " Ilamlton " que j'ai acheté de vous en 1875, sur la
recommandation de M. Calixa Lavallée, m'a constamment depuis donné la plus entière satisfaction, sous
tous les rapports. Je doute qu'un piano d'aucune autre fabrique tienne mieux ou aussi longtemps d'accord,
-et la qualité du son, argentine et superbe lorsque jo fis l'acquisition de l'instrument, semble même s'être
améliorée par quelques mois d'usage. Le mécanisme continue à fonctionner parfaitement.

Je n'ai reçu que des compliments de mes nombreux amis-musiciens qui ont eu l'occasion de toucher mon
" Hazelton,"-et je dois à la vérité d'ajouter que les félicitations les plus chaleureuses me sont venues de
de la part de professeurs de musique et d'artistes parfhitement compétents à se prononcer.

J. EUG. DUPUIS,
De la Maison Dupuis, Frères.

MONTRÉAL, 18 MAI, 1878.
M. A. J. BoUCHER,

Importateur de Pianos et d'Harmoniums, Montréal.
MONSIEUR.

Je suis heureux de vous faire part de mon entière satisfaction du superbe piano" Ilazelton"
que vous m'avez vendu en août 1877. En effet, à la suite de longues recherches, je crois avoir trouvé chez
vous, à un prix extrêmement raisonnable, l'égal sous tous les rapports, pour ne pas dire davantage, des
instruments les plus dispendieux, et des facteurs les plus renommés des Etats-Unis.

La belle qualité chantante du son et la précision du mécanisme, surtout, ne laissent rien à désirer ; il
se conserve aussi parfaitement d'accord.

Je dois ajouter que de nombreux ainis-amateurs, qui ont eu l'occasion de toucher et d'entendre mon
"Ilazelton," partagent pleinement l'opinion favorable que je me fais un plaisir de vous transmettre.

Croyez-moi, votre bien dévoué,
L. J. BEAUCHEMIN,

De la Maison Beauchemin & Valois,
Libraires.
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NOUVELLES MUSICALES CANADIENNES,
.:0

-L'Orphéon Canadien a du suspendre ses répétitions pendant
les vacances, vu le départ de son directeur, pour l'Europe.

-Le steamer i Sarmatian " apportait à la maison A. J. Bou-
cher une partie de leur importation d'harmoniums " Alexandre," es-
pérons que le reste suivra bientôt.

-M. Alfred Desève, notre jeune compatriote canadien, qui a
obtenu un si beau succès à Paris, est maintenant parmi nous. Es-
pérons que nous aurons bientôt le plaisir de l'applaudir.

-MM. J. A. Fowler et Dominique Ducharme, professeurs de
musique, passent une grande partie de leurs vacances, le premier à
Boloeil et le second à Lachine, pour se remettre des longues fatigues
imposées par leur nombreuse clientèle et afin de reprendre leur tra-
vail assidu après les vacances.

-La maison A. J. Boucher, vient de publier un charmant pe-
tit bijou pour le piano ou l'orgue. C'est une réverie intitulée :
Doux repos et amioalement dédié, par l'éditeur, à M. J. A. Fowler,
organiste de l'èglise St. Patrice. Aussi une Mosaïque sur des motifs
de la Bohémienne de Balfe, joli morceau de salon qui ne peut man-
quer de plaire.

-Le ChSur du Gésu, toujours infatigable, continue ses répé.
titions pendant les vacances. On nous promet pour la fête de St.
Ignace, dimanche le 4 août, la messe de La Iache. Dc plus il pré-
pare activement ia charmante messe de Farmer afin de célébrer di-
gnement, comme par le passé, leur belle fête de Ste. Philomène qui
aura lieu samedi le 10 août prochain.

-La solennité de la distribution des prix aux élèves des Da-
mes Ursulines de Trois-Rivières qui a eu lieu mercredi le 4 juillet,
a été rehaussée par l'exécution parfaite de plusieurs beaux mor-
ceaux de musique et de chant. La voix sympathique de Mlle. Va-
nasse a surtout été fort appréciée dans la charmante romance intitu-
lée : " A Blind girl to her harp." Nous félicitons respectueuse..
ment les Dames Religieuses Ursulines sur la prospérité toujours
croissante de leur institution, tant sous le rapport littéraire que sous
le rapport musical.

-Jeudi le 4 juillet, ont eu lieu à Québec les concours annuels
de l'Académie de Musique.

Cette année, le public y était admis.
Les juges actifs étaient : M. le chevalier Gustave Smith, qui a

présidé à la distribution des diplômes; MM. P. R. MacLaggan, l'aul
Letondal, Guillaume Couture, M. Saucier, C. Lavallée.

Voici les noms des concurrents heureux à ce concours
Diplômés, 2de. classe, Madame lenry Jackson, Mlle. Kate

Power, Mlle. Laura Ilallé, Mlle. Mary Harrison.
Lauréat: Mlle. Louise de Martigny.
Les officiers de l'Académie pour l'année courante sont : Prési-

dent, M. G. Gagnon, vice-président, M. P. R. MacLaggan, secré-
taire, M. G. Couture, trésorier, M. A. Lavigne. Membres adjoints
au bureau de direction. Section de Québee: MM. E. Gagnon, J.
A. Defoy et N. Crépault. Section de Montréal: MM. Paul Leton-
dal, C. Lavallée et M. Saucier.-La Minerve.

:0:

WAGNERIANA.
.0:

Schunann, qu'on accuse avec raison d'avoir é,einté nosgrands compositeurs, n'a pas toujours été tendre pour sescompatriotes. Parlant d'une représentation d'iphigén:e enAulide, do Gluck, donnée On 1847, il écrit :
"Richard Wagner était lo régisseur génér. I. Los cos.

turnes et les décors furent irréprochablo. Je crois bien
avoir entendu ça et là des additions do Gluck, ajoutées à
son Suvre. Le final: Marchons sur Troye, fut également
ajouté, ce que jo désapprouve; Gluck, dans les mêmes cir-
constances (c'est-à-dire montant un opéra de Wagner), eni-
ploierait le procédé contraire: il en ôterait."

o:-

CONSEILS D'UN PROFESSEUR
SUR

L'ENSEIGNEMENT DU PIANO,
PAR

.A. . \-A'E; l\/OC)]W T IE3-j

(Suite.)

-: 0:--

Stophen lller, dans ses remarquables Suites do pièces ca-
ractéristiques, Promenaies d'un solitaire (7S), .Nuïts blanches
(82), a donné une forme particulière à ces petits poêmes, où
la fantaisio s'unit à la facture, et los recherches harmoni
ques aux idées les plus poétiques. Chopin, E. Wolff et lRo-
son hain ont aussi composé avec ce sentiment particulier aux
Slaves de délicieuses Polonaise. Duprato, dans ses Roman-
ces sans paroles, Bizet dans les Chants du Rhin, Vaucorbeil
dans ses piéces Intimités, Gade dans ses Aquarelles, Idylles et
.Noëls, ont signé de ravissantes pièces caractéristiques, d'une
grande originalité, où lo savoir s'unit aux contours les plus
mélodiques. Qu'il me soit permis de citer encore mon nom
pour mes petites pièces, op. 119 : Scènes champêtres ; op. 120,
la Légende des cloches ; op. 121, 12 Airs do danse dans lo
style ancien.

:0:

Du choix des exercices et des etudes.

:0:

Tous los compositeurs anciens et modernes qui ont écrit
des recueils d'études scolastiques, de salon ou de concert,
ont naturellement pris pour modèle, pour type, les difficul-
tés spéciales les plus usitées, ou celles qu'ils jugeaient les
plus utiles à vaincre. Tantôt il s'agit de formules d'arpè.
ges ou d'accords brisés, do doubles notes rapides et liées,
d'accords chantants ou détachés, de passages chromatiques
rapides et légers, de trilles chantants ou prolongés, de traits
brillants et énergiques en octaves, etc., etc......

D'autres, au contraire, ont plus particulièrement porté
leurs recherches, leurs efforts sur des types nouveaux do
rhythme, d'accentuation expressive, sur la phrase mélodi-
que, etc. Toutes ces formes et variétés d'études, de méca-
nisme et de style existent en grand nombre et présentées
sous des aspects différents par des compositeurs célèbres.
Mais, chaque maître ayant son style, ses procédés, ses for-
mules affectionnées, il est bon, il est utile d'étudier le mê.
me genre de difficultés traité diversement par des virtuoses
émérités. Pour les esprits novateurs, inventifs et chercheurs,
l'horizon musical n'a pas de limites; et souvent les hom-
mes de génie vont plus loin que les devanciers. Voilà pour-
quoi la perfection demeure relative et l'idéal rêvé n'est ja-
mais atteint.

La listo d'exercices et d'études que nous donnerons com-
me second volume de cet ouvrage, ainsi que le choix (les
morceaux à doux et à quatre mains que nous recommande-
rons, comprendra tous les degrés de force et s'élèvera lon-
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toment, progressivement, des premiers éléments jusqu'à la
difficulté la plus transcendanto. Nous suivrons, pour les
morceaux surtout,deux courants parallèles, le genre classi-
que et l'élément moderne.

Notre choix, nos préférancos ont tout naturellement
porté sur les compositeurs dont nous apprécions plus parti-
culièrement la valeur. Mais, malgré le sentiment de justi-
ce qui nous a guidé, nous aurons sans doute bien des omis-
sions, des oublis, des erreurs à réparer. Nous prions nos
collègues d'agréer nos excuses et nos regrets. Si queiques
noms ont été oubliés, si d'autres n'occupent pas toujours
dans notre classification la place due à leur mérite, qu'ils
n'accusent quo mon manque de mémoire sans y voir aucun
parti pris de partialité. D'ailleurs la preière édition du
catalogue, Vade mecum des Pianistes, que je prélparo, sera
prochainement suivie d'une secondo édition, où jo m'emnpres-
serai de faire droit, dans la mesure du possible, aux légiti-
mes réclamations qui me seront adrcssée.-.

:0.

Progression raisonnee dans le choix des morceaux.

:0.

Nous no saurions trop appeler l'attention des profes-
seurs soucieux des progrès de leurs élèves sur le soin minu-
tieux quo réclament non-seulement le choix et la progression
des morceaux, mais aussi l'ordre do succession dos exerci-
ces et des études.

Les recueils célèbres et si justement populaires de Clo-
menti, Cramer, Chopin, Czerny, Mosehelès, Kalkbrenner,
Bertini, Stamaty, Ravina, lierz, ieller, dont nous venons
de parler, laissent quelque fois à désirer comme classifica-
tion logique s'élevant graduellement d'une difficulté moin-
dre à des degrés peu à peu supérieurs. Très rarement les
compositeurs, nêmne les plus habiles, s'assujettissent, dans
la classification de leurs études, à l'ordre do progression lo
plus rationnel. Nous aussi, malgré notre expérience et l'es-
prit méthodique que nous croyons posséder, nous recon-
naissons avoir plusieurs fois négligé cette rigoureuse ordon-
nance.

ý1)ais, s'il peut y avoir lieu, dans certains cas, d'inter-
vertir l'ordre do succession de quelques études d'un recueil
dont l'ensemblo appartient à un degré de force déterminé,
nous pensons que ces modifications légères rentrent absolu-
ment dans la compétence du professeur. Un maître exipéri-
monté doit savoir apprécier l'utilité immédiate de telles ou
telles études, désignées, choisies par lui, suivant le but qu'il
se propose et le plus grand intérêt de l'élève.

C'est, on le voit, une question de tact et d'appréciation
raisonnée, abandonnée par les compositeurs au discerne-
ment et au jugement consciencieux des professeurs. Mais
ce qu'il importe d'affirmer très liaut, c'est que la progression
raisonnée, graduée des études musicales est d'autant plus
impérieuse qu'il s'agira d'un élève moins avancé.

Quand le mécanisme est à fairo, lo goût à former, voilà
le moment opportun pour suivre rigoureusement et pas à
pas une méthode logique, progressivo, où chaque fait nou-
veau se produise à son heure, se coordonne à l'enseignement
précédent, en soit la conséquence. C'est bien là qu'il fant
mettre en pratique le précepte de l'antiquité : Festina lenté,
Hâte-toi lentement.

Un travail régulier de quelques heures employées avec
conscience, et cela tous les jours, sanis exception, est de beau-
coup préférable à ces fièvres ardentes auxquelles succèdent
l'énervement et des accès de for niente. Ei n n'est plus
préjudiciable aux progrès soutenus que ces alternatives do
Lon vouloir excessif et (de subit découragement.

La goutte d'eau qui, dans sa chute presque insensible,
l nit par user le granit et par y imprimer sa trace est Lien
plus puissante que l'ondée torrentielle (ot le passage rapi-
de use la rocho sans l'entamer, Il faut donc no jamais lais-

ser un jour sans travail. Une période de repos continu, à
moins d'obligations forcées, est à notro avis une faute gra-
ve qui peut faire pe rdre en peu de temps le fruit de longues
et patientes études.

--.- 0:

Des auteurs classiques e modernes.

o:

Dans notre conviction, toute œeuvre qui fait autorité,
que l'on pout accepter comnie typo de logique et de goût,
tout traité spécial qui reste fidèle aux principes de l'art, uo
l'on choisit de préférence comme modèle de style musical,
est, ou doit (tro rangé idans la nioienclature dos oeuvres
classiques.

Les auteurs ancicls dont la réputation a été consacrée
par lo temps n'ont pas été considérés tous comme des clssi-
ques(de leur vivant.

L'art a ses heures d'audace et do transformations ; mais
si notre sympathio, notre admiration sont acquises aux
novateurs de génie et même aux simples ingénieux, nous
protestons contre les vaniteux ignorants et les orgueillouK
sans idées.

Pour nous, les véritabIls classiques, anciens et moder-
nos, sont les compositeurs qui ont l'amour et lo culte du
beau, dont lo style est noble et pur, dont l'harmonie est sai-
no et correcte, et qui savent allier dans do justes propor-
tions l'imagination au savoir ; ceux qui équilibrent leurs
idées de façon à conserver au discours musical cette unité
dans la variété qui est lo fait des maîtres. Grâce à Dieu,
leurs beaux enseignements, leurs grands exemples n'ont
pas été stériles. Si, (le nos jours, la folie de paraître, la ma-
nie du paradoxo se sont emparés d'un trop grand nombre
de prétendus mnusiciens, ignorants des premiers principes
de l'harmonio et même (e l'ortog-raphe musicale, l'école mo-
derno du piano compte beaucoup do compositeurs do méri-
te et quelques artistes do premier ordre qui, classiqnes de
leur vivant, laisseront à la postérité des noms justement cé-
lèbres.

Mais, encore une fois, s'il y a iniquité, cruauté, à vou-
loir écraser les vivants avec les morts dont on exalte lo gé-
nie; si l'idée de progrès ordonne do faire une large place
aux nouveaux et (le leur aplanir le chemin ne fut-ce qu'on
vue (le la postérité et pour maintenir de niveau le patrimoi-
no (les classiques, il n'en est pas moins triste, moins déplo-
rablo, (le voir un iiombir prodigieux d'insanités musicales
se produiro sans vergogno et faire montre de leurs infirmités
à côté d'Suvres d'un réel mérite.

C'est pour réagir contre cet encombrement, c'est pour
combattre cet envahissement de l'ignorance et du mauvais
goût, dont nos voisins d'outre-llhin tirent contre l'école fran-
çaise des arguments trop facilos, que plusieurs éditeurs ont
entrepris la publication des classiques: euvro indispen-
sable, dont personne ne contestera los heureux résul-
tats.

De Petude speciale de la main gauche.

:0:

Tous los professeurs qui so sont sérieusement occupés
de l'enseignoenint du piano et qui ont pris la peine de for-
muler dans leurs méthodes les conseils de leur expérience,
recommandent avec raison un travail fréquent à mains sé-
parées.

J 'approuvo entièrement cette recommandation, et j'a-
joute qu'on io saurait trop insister sur l'étude particulière
de la niain, gaucho soule. Tous les pianistes savent que los
doigts de cette main sont généralement moins souples, moins
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agiles et manquent do force. Il faut donc,-par une volon-
té constante, opiniâtre, do tous les instants-corriger la
fai blesse naturello do cttemain et faire acquérir aux doigts
uni inidépendaineo, une liberté d'allure qui ne le cèdent on
rien à celles do la main droite.

Dans tous les traits à mouvement sembla ble et les mains
réunies, il existe une sorte d'entraînement de la main faible
par la main forte qui fait illusion aux auditeurs inexpéri-
mentés. C'est ce qui a souvent lieu à l'orchestre, où de bons
premiers violons, par leur franchis d'attaque et leur brio,
dissimulent l'infériorité de leurs voisins de pupitie. Il faut
clone souvent jouer à découvert, comparer avec soin la sono-
rité donnée par chaque main isolément, choisir pour juge
une oreille exercée, délicate, et n'être satisfait que si le ré-
sultat du travail donne une égale indépendance, une sono-
rité semblable aux deux mains. Tous les compositours d'é-
tudes ont écrit dans leurs recueils des pièces pour la main
gauche, mais Czerny et Bertini ont spécialement publié trois
ouvrages faciles et difficiles traitant plus particulièrement
de cet aspect dlu mécanism-

Nous conseillons encore Oie faire les gammes en com-
monçant les mains ensem bo, puis de les continuer la main
gauche seule, sans intermittence dans la mesure. On jugo-
ra ainsi du degré de sureté et d'habileté acquises aux deux
mains.

Un excellent exercice consiste aussi à faire, par mou-
vement contraire ou inverse, un trait indiqué d'une façon
déterminée. Je m'explique: i le passage est ascendant, l'é-
lève le travaillera on montant et en descendant, en variant
la division rhythnique, l'accentuation et vice ve>sq. Le ré-
sultat do ce travail, s'il est fait avec intelligence ctvolonté,
n'est pas douteux. Mais, et coci sera la conclusion d(e ces
études spéciales,-c'ust dans le travail suivi, raisonné des
pièccs fuguées, école ancienne et moderne, dans ces composi-
tions magistrales où la pensée et surtout lo développement
logique, normal de l'idée, priment toute espèco d'arrange-
ment particulier des mains, que le pianiste tiondra le pro-
cédé certain pour assurer it la main gauche une liberté d'ac-
tion (lo tous points égalo à collo (le la main droite.

Aussi, recommanderons nous tout particulièrement,
pour acquérir une excellento main gauche, l'étude atten-
tive, consciencieuse, raisonnée (le tous les maitres anciens
ou modernes qui on t écrit dans lo style sévère et fugué. Pour
eux, la main gaueo était une seconde main droite; jamais
ils ne se sont préoccupés des ciflicultés cie disposition, mais
bien de la raison cêtre, du caractére indispensable du pas-
sage écrit.

.::

Des interruptions.

--. 0:

Les jeunes professeurs, les meilleurs souvent, (eux
q u'anime la ferme volonté d'aider et de soutenir dlans l'ex-
trême limite du possible les élèves dont ils sont chargés, ont
Presque toujours au début de leur enseignement, l'habitude
d'interrompre à chaque mesuro,-presque à chaque notes.
Ces observations incessantes peuvent ètro justifiées et moti-
vées ; j'accorde que la mauvaise tenue du corps, dos bras,
(les mains, que les fautes de lecture ou de mesure, que l'at-
taq1 ue manquée (lu clavier, la qualité de son détestable, los
accents et les nuances inobservées, mille choses do mêmo
ordre, en fournissent le prétexte: c'est assez l'habitude au
début d'une éducation musicale, à moins qu'il ne sagisse de
sujets exceptionnels; niais ce serait aller contre le but pour-
suivi que de jeter coup sur coup, à chaque seconde, le trou-
ble et l'hésitation dans l'esprit de l'élève.

On le rend alors timide et craintif à l'excès Nous avons
vu cette faute, dont les conséquences sont parfois fort gra-
ves, commise par nombre de jeunes professeurs pleins d'ar-

deur et do foi, désiroux de tout dire, ne voulant rien omet-
tre, pêchant nii un mot par excès de conscience. Aussi re-
commandons-nous bien à nos jeunes collègues de graduer,
avec tact et réserve, lo nombre et la nature de leurs obsor-
vations, suivant l'âge, l'intelligence et le degré de force de
leurs élèves. La question d'uptitude est ici de la plus lau-
te importance. Les observations principaies devront se
faire lentement, avec calcul et logique, bien déduites les
unes des autres, du peur que l'élève no perde la tête sous co
déluge de fautes trop réelles qui crient à son oreille : Tout
est mauvais, tout est à refaire.

La première règle à observer, est la bonne tenue au
piano. En second lieu vient l'exactitude de lecture, puis
los valeurs, la mesure. Enfin, mais tout cela bien à son heu-
ro et successivement, la tenue des doigts, leur action sur le
clavier, la sonorité, les accents et les nuances.-Eviter los
observations multiples, incessantos, journellement répétées.
C'est bien souvent à cet excès de bon vouloir, à ce zèle dan.
gereux du professeur qu'il faut attribuer l'indécision et la
défiance constante de l'élève envers lui-même. Le maître
devra donc, on principe, si l'élève est déjà un peu avancé,
réserver ses observations pour la fin d'une phrase ou
d'un trait et no pas briser l'exécution du morceau, à
moins de fautes très graves exigeant une indication imnmé-
diato.

Il arrive en effet, dans le cas d'observations trop réité-
rées, que l'élève prend l'habitude do s'ariêter do lui-même à
la moindre erreur, et aussi au moindro doute. De là des
temps d'ariêt plus ou moins motivés, des inquiétudos perpé-
tuelles qni font à l'élève une seconde nature et qui subsiste-
ront dans l'exécution d'un morceau bien étudié, enseigné
avec soin. Une faute échappée, une nuance perdue, ramò-
neront facilement la mauvaise habitude et aussi un mouvo-
ment nerveux d'impatience contre soi-même.

Iésumons-nous: le moment venu do répéter, soit avec
la musique et mieux de mémoire, le morceau perfectionné,
il faut écouter très attentivement l'élève, mais éviter, au
courant de l'exécution, toute observation relative à l'expros-
sion, à la bravoure, tout motif de trouble pour la mémoire
et pour la suite parfaite dans le discours musical. Le mor-
ceau terminé, les remarques judicieuses du professeur ont
toute autorité et arrivent fort à propos. Il affirmo le bien-
dire, ou montre par où il a pêclié,donne confiance à l'élève en
signalant toutefois les passages qui demandent encore (le
l'étude. veulent plus de fermeté, d'assurance, une expression
plus accusé-.

A Continuer.
:o;

A6bonnemcnts rcçus dans le cours dit mois.
:0:

Pour Janvier 1878-79-RR. V. Grilli, Frère Austin.
Pour Mai 1SîS-79.-Mde. Surveyer,-Mlles. Paré,

M . Tourvilo -- Les Couvents de Arichat, St 'Timothé, St.
Roeb-M:l. O. H. de Chatillon, Ménard, J. loya1, J. Bou-
vier, F. X. Desnoyers, A. Lavallée, H. Mansoau.

:0:

D-F.CES.
:0: - -_ _

En cette ville, dimanche le 28 juillet, Frédérie Soeécal,
Ecr., Marlehanid. Les futîérailles ont ou lieu mercredi le 31
jnillet. Rl I. P.

fils.

S AIS -A-I\T C E.

:0:

A Sorel, le 26 courant, la dame du Dr. I. Sylvestre, un
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Le Soussigné a l'honneur d'informer le 5ublic musical qu'il vient de recevoir
une imjortation consideéable de

PIAN*Oo
2DZJS PLUIS 0CELE0RUiEJSEATIJSD

NEW-YORK, BOSTON ET ALBANY,

iset n stPrentq es pueteraupsés u abat tl
zeoung et trub

W, cwha tr

eteb etetb Uet
Ces magnifiques instruments, qu' no pouvent ttro surpassés pour la beauté et la puissance du son, la perfection du

mécanisme et la solidité de la construction, réunissent, au plus haut degré, toutes les améliorations les plus récentes.

Leur Etendg est de Sept Oota.ves ET 'CN TIEURS,

Ils ont tous les QUATRE COINS RONDS,
Le derrière de l'instrument étant fini, poli et verni avec le méme soin que le devant.

Ils sont pourvus de L'AGRAFFE PATENTEE, à la haute.
Les Pieds et la Lyre sont artistiquement sculptés La devanture est serpentine et

t'instrunent est orné d'une double moulure.

Le public musical, qui est pleinement au courant dos affaires considérables et chaque jour croissantes de la faison
d'importation et de publications musicales A. J Bouclier, (établie depuis 17 ans,) comprendra sans peine que l'agence
de ces magnifiques instruments,-loin d'ajouter à ses dépenses,-no peut que contribuer à favoriser et à développer
(lavantago son commerce, déjà si étendu, de musique on feuille, etc.

Ce fuit explique donc parfaitement comrent cette Maison, n'ayant à se contenter que d'un bénéfice purement no-
minial, peut offrir aux acheteurs, avec une garantie autorisée de cinq ans, pour les prix minimes de

$250,$280, $29o, $300,$t325,$4,00,eSs,
dos initruments supériours à ceux que l'on est iécoessairemtnt obligé de vendre ailleurs pour $400, $500, et t600.

La maison A. J. Bouchur étant la seule à Montréal qui réunit les deux branches-musiquo et pianos-ello est
aussi LA SEULE qui puisse offrir do semblables avantages.

A. J. BOUCEOE.
252, RUE N OT RE DAME,

MO]SfTRIEZAL.
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CALENDRIER MENSUEL
Et Guide des Organistes et Directeurs de Choeurs, pour les Offices des

DIMANCBES ET FETES.

&OUT.-(Continué)

DATES FÊTES RELIGIE USES. ÉPHÉMÉRIDES MUSICALES ET NATIONALES.

10 |S. Î Ste. Philomene, (40 h. St. Laurent.) Jacques Cartier découvre le golfe St. Laurent, 1535.

I I. D. St. Alphonse de Liguori. )ouble. (322.) Messe des Doubles Majeurs. 2des Vêpres du jour, (412.) Hymne: Jesu,
(536,) v. Specie, (536.) A Magn., Veni Sponsa, (537.) Mémoires de St. Alphonse, O Doctor, (524,) v. Jus-
tum, (526,)-et duIX Dimanche après la Pentecôte, Scriptum, (26,)-et do l'octave do St. Laurent.
Bea tus, v. Levita, (423.)

L. îSte. Claire. (40 h. Hemmingford.) Première représentation, de Marie, do llérold, 1826.
13M. SS. Hippolyte et Cassion, MM. Mort de F. IDuranto, à Lorotte, 1755.
14 M. St. Christophe. (40 h. St. Philippe.) Arrivée du Prince Guillaume Henri, (plus tard Guillaumo IV,) on Ca-

nada, 1787.
15 J. L'Assomption de la B. V. M. Naissance du Baron Taylor, fondateur do l'Association des artistes mu-

siciens, 1789.
16 V. St. Roch. (40 h. Sie. Brigide de 11on- Naissance do Léon do Burbure, à Termonde, 1812.

tr éal.)
17 S. Jeûne. St. Mammès. Naissance du célèbre compositeur flamand Peter Bonoit, à 1Iarloboke, 1834.

18. D. Solennite de l'Assomption. (10 h. Novici t(le Ste. Croix ) 1re. Classe. (335.) Messe Royale. 2dos. Vêpres dujour.
(428 ) Mémoires (le St. Joachim, 1ie vr, v. Justucm, (534,)-do St. Hyacintho, Sinilabo, v. Amavit, (530,)
-et du X Di mancho après la I'ntecoLe, Descendt, (.)

1n L. St. lyacinthe Départ de Jenny Lind de Liverpool pour 1'.Anmériquo, à bord du vapeur
20 M. St. Bernard. (10 b. .Noriciat des PP. Atlantic, 1850.

Oblats.) Première représentation du Comte Ory, de IRossini, à Paris, 1828.
21M. Ste. Jeanne-Françoise de Chantal. Mort de P. J. Lindpaintner, à Nonrenhorn, 1856.
22 J. St. Timothé. (10 h. Noviciat des IP.Monseigneur Bedini à Montréal, 1853.

Jésuites.)
23V. St. Philippe éniti. Mort du célèbre violoristo Lafont, 1839;-do Rameau, 1764.
24S. St. Barthélomi, Ap. (10 h. F ères de li Arrivéo de Son Altesse Royale, le Prince de Galles, à Montréal, 1860.

i Charité.)
2j. D. St. Cour de Marie. Double. (40.) Messe des Doubles Majeurs. Te Deum. 2des. Vêpres dujour, (594.) Mé-

moires du XI )imanche i après la Pentecôte, Bene, (2G7,)-do St. Léon, Sacerdos, (524,) v. Amavit, (523,)
-et de St. Zéphirin, iste Sainctus, v._Gloria, (504.)

~IFa. St. Léon, P.C. (41h. Bonseco¯ursT¯Jo¯a-Mort de1. von Seyri-ied, à Vienne, 1841,
liotte.)

27 M. St. Joseph de Calasante. Première représentation, à Bruxelles, du Fernand Cortez de Spontini, 1822.
28 M. St. Augustin, E. D. (40 h. Sherring- Exécution, à Montréal, de la Cantate de Sabatier, en présence du Prince

ton.) do Galles, 1860.
29 J. Décollation de St. Jean-Baptiste. Naissance de A. L. Istas, à Douai, 1799.
3I V. Ste. Rose do Lima (40 h. St. Zothique )Mort de F. A. 1). Philidor, à Londres, 1795.
31 S. St. Raymond Nonnat. Saissaneo d Hlubner, 1735.-Mort do Romberg, 1841.

o ptacre a D. de aSept Doueubrs.6
Septembre, (du latin September,) a é

ce mois a 30 Jours.
té ainsi nommé parce qu'il était lo Septième mois do l'année romaine.

I. D. X!l apres la Pentecote. (10 h. Ste. Béitrice.) Semi-doublo. (185.) Messe des Dimanches de l'annee. Vêpres du Di-
manche. A Man., Homo, (26.) Mémoire de St. Etienne, Similabo, v Amavit, (5 0.) Suffrages, 51, 331,_52.

2. St. Etienno. Pose de la première pierre de l'Egliso Paroissiale de Montréal, 1824.
3 M. St. Nazaire. (40 h. Lacolie.) N.aissance, de Amati, 1833.
4M. St. Louis, Roi. Naissanco de François Bazin, à Marseille, 1816.
5j. St. Laurent J ustinien. (40 h. Ste. Cé- Naissance de G. Meyerbeer, à Borlin, 1791.-Québoc érigé on paroisse, 1634.

cile.)
SV. St. Humbert, Ab. Naissance de J G.. Herzog, à Schmolz, 1822
7 S. Ste. Reine. (40 b. Jiochelaga.) Naissance (le F. A. D. Philidor, à Dreux, 1726.

8. D. Nativite de la B. V. M. "do. classe. (345.) Messe du Second Ton, -des. Vêpres du jour, (442.) Sémoires du XII
Dimanche après la Pontecôte, Unus, (268,) -et de St. Gorgon, Iste Sanctus, v. G/oria, (504.)

9 L.St. Omer. (40 h. Ste. Anne des Plai. Mort de Bernard Flein, à-Berlin, 1832.
nes.)

'j
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CERTIFICATS D'EXCELLENCE

CELEBRES ORGUES-HARMONIUMS "ALEXANDRE,"
Agent, pour le Canada, la Maison A. J. BOUCHER, 252 Rue Notre-Dame.

A. J. Boucher, Esq.,
252 Notre Dame St., Montreal.

Doar Sir,
The ' lHarmonium " which I purchased from you in January 1876, has given me the highest satisfaction.

For sweetness and power, I have not heard any that can bear it any comparison.
Your obed. Servt.

EWD. IL. MURRAY, P. P.
KIMPTVILLE, 6th. MAY 1878.

A Monsieur A. J. Boucher,
Montréal.

Monsieur,
Je suis très satisfait de l'Harmonium 'Alexandro" do Paris, que vous m'avez vendu il y a dix-huit mois.

Il se conserve en bon état. Ampleur et richesse du son rien n'y manque.
J'ai l'honneur d'être, Monsieur,

Votre très humble et obéissant serviteur,
C. MARTIN, PTRE.

LONGUE-POINTE, le 10 MAi, 1828.

STE. SOPHIE DE LEVRARD, Comté de Nicolet, 20 MAI, 1878.
A. J. Boucher,

Importateur do musique, Montréal..
Monsieur,

Je no veux pas tarder à vous exprimer lo plaisir et la parfaite satisfaction que m'a procuré l'Orgue-Har-
monium " Alexandre" que j'ai acheté de vous en 18 15.

Cet instrument à percussion contenant quinze régistros produit par l'ensemble et la variété de combinaisons des jeux
un effet d'orchestre.

Les confrères que j'ai au le plisir de voir ont admiré comme moi los merveilleuses qualités de vos harmoniums. So-
norité puissante, souplesse du clavier, timbre de l'orgue aux vibrations si pures, ampleur majestueuse des basses, unie à
l'éclat brillant et velouté tout à la fois des dessus; voilà les qualités que j'ai remarquées dans cet instrument et qui pla-
cent dans mon humble opinion l'harmonium Alexandre au premier rang.

Votre bien dévoué Serviteur,
J. U. TESSIER, PTRE., CURÉ.

Manufacture d'Orgues à tuyaux.
MONTREAL, No. 100 Rue St. Antoine, 15 MAr, 1878.

Je certifie volontiers, par les présentes, que, pour les paroisses, églises, et divers établissements dont les moyens pécu-
niaires ne permettent pas l'acquisition immédiate d'un orgue à tuyaux, le meilleur substitut est incontestablement l'Or-
gue-Hlarmonium "Alexandre," do Paris, dont la maison A. J. Boucher (252, Rue Notre Dame,)a l'agence pour le Canada.

Ces intruments, que jo connais dans leurs plus petits détails, offrent, par la variété remarquable de leurs jeux, par la
grande puissance roative et le brillant de leur timbre et par le fonctionnement prompt et parfait du mécanisme, de très-
grands avantages sur les meilleurs fabriqués aux Etats-Unis, et d'après mon avis, sont les seuls propres à suppléer à l'ab-
sence forcée de l'orgue à tuyaux dans les édifices et institutions sus-mentionnés.

L. MITCHELL,
Facteur d'Orgues.

Académie Commerciale Catholique
MONTREAL, 27 AVRiL, 1878.

Je certifie que l'ifHarmonium "Alexandre " No. _.08 (4 jeux, 15 régistres,) acheté de la maison.A. J. Boucher, en Sep-
tembre 1875, pour l'usage de l'Académie Commoréialo Catholique, a répondu, on tous points à mon attente.

Bien que se trouvant nécessairement beaucoup plus expo,é, dans les vastes appartements d'un établissement public,
aux extrêmes du chaud et du froid, qu'il ne le serait dans une résidence privée, il n'a cependant été nullement affecté par
ce s incommodités, mais il s'est maintenu parfaitement d'accord, pendant tout ce temps, et lo mécanisme s'est toujours
conservé dans le meilleur état.

De lplus ou égard à la grande puissance, ainsi qu'a l'éclat remarquable et à l'extrême netteté du son, je considère les
IIarmoniums "iAlexandre" éminemment propres à accompagner et à soutenir efficacement les chours nombreux de nos
maisons d'éducation et de nos églises: l'expérience faite avec l'instrument ci-dessus, au milieu do nos trois cents élèves,
justifiant pleinement cette opinion.

U. E. ARCHAMBAULT, PRINCIPAL.


